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Sur son lit, une pauvre mère 
Que la mort ne pardonnait pas 
A sa fille, son être si cher 
Lui dit : va, ne pleure pas 
Je vais mourir, la chose est certaine 
Mais toi, que vas-tu devenir ? 
C'est bien vrai que tu es mondaine 
Que la vie, pour toi c'est l'avenir 
Écoute bien ta vieille maman 
Et surtout, prends garde aux amants 
 
La vie sera pour toi la misère 
Approche auprès, ma chère enfant 
De ta mère 
Pour que je te donne avant de mourir 
Sois en fière 
Le dernier baiser du martyr 
D'une mère 
 
Disant ces mots, la pauvre mère 
S'endormit pour l'éternité 
Laissant sa fille dans la misère 
Sans parents, sans paternité 
La débauche hanta sa cervelle 
Et ensuite pour gagner son pain 
Elle se fit belle demoiselle 
Le trottoir, c'était son turbin 
Mais, dans la nuit quand elle suivait 
Une voix souvent lui disait 
 
A l’hôpital, c'est la visite 
On amène une fille de rue 
Le docteur, dans un moment triste 
Dit : cette enfant, elle est perdue 
En effet c'est grave, sa blessure 
Et même il n'y a plus d'espoir 
Écoutez messieurs, je vous l'assure 
Cette petite ne verra pas le soir 
Ouvrant ses yeux, la pauvre enfant 
Dit au docteur en sanglotant 
 
Puisque la rue était pour moi 
La misère 
Que les hommes sont méchants 
Sur la terre 
Docteur, je veux rejoindre à l'instant 
Ma bonne mère 
Qui dort là-bas 
Au cimetière 
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